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Situé entre le Mozambique, la Tanzanie et la 

Zambie, le petit Etat du Malawi est l’un des 

plus pauvres du monde. 74 pour cent de la 

population doivent vivre avec moins de  

1.15 francs par jour. L’espérance de vie est de 

54 ans seulement et près de 64 000 enfants 

meurent chaque année avant l’âge de cinq ans. 

Ce pays est marqué par les inondations, les 

sécheresses, les pénuries alimentaires qu’elles 

entraînent ainsi que par la propagation très 

importante du VIH/sida. Selon les estimations, 

les personnes porteuses du virus au Malawi 

pourraient être au nombre d’un million. Le 

taux de contamination – l’un des plus élevés 

du monde – se répercute sur la structure démo-

graphique du pays: plus de la moitié de la 

population a moins de 18 ans.  

Dans un pays très jeune comme le Malawi, on 

peut affirmer que l’instruction est la clé du 

développement. Car le Malawi a besoin de 

gens bien formés pour donner une impulsion à 

son développement économique et social. 

L’instruction offre aux enfants l’opportunité de 

prendre leur vie en main et d’échapper à 

l’engrenage de la pauvreté. Le gouvernement 

du Malawi s’en est rendu compte et a fait de la 

formation une priorité. Depuis 1994, la fré-

quentation de l’école primaire est gratuite au 

Malawi, ce qui a entraîné une forte augmenta-

tion du nombre d’enfants scolarisés. Mais cette 

évolution positive pose aussi des problèmes: le 

Malawi aurait besoin de 30 000 enseignantes et 



 

 

 

enseignants supplémentaires pour offrir à tous 

ces enfants une école de bonne qualité.  

 

La situation est particulièrement difficile dans 

les régions rurales où il n’est pas rare qu’un 

enseignant doive s’occuper de plusieurs classes 

en même temps, réunissant jusqu’à 200 élèves. 

La surcharge des classes et le fait d’enseigner 

conjointement à plusieurs classes ne sont pas 

les seuls facteurs à avoir un effet négatif sur la 

qualité de l’enseignement; le mauvais équipe-

ment des locaux et le manque de matériel sco-

laire se répercutent eux aussi négativement. De 

surcroît, la propagation du VIH/sida exige, de 

la part de la société, un lourd tribut. Les jeunes 

sont particulièrement touchés; les enseignantes 

et les enseignants primaires ne font pas excep-

tion. Les leçons qui n’ont pas lieu sont très 

nombreuses, que ce soit pour cause de maladie 

ou parce que les enseignants doivent soigner 

des proches. Le manque de continuité de 

l’enseignement et sa qualité insatisfaisante ne 

sont pas sans conséquences: les parents esti-

ment plus utile que leurs enfants les aident aux 

champs, si bien que de nombreux enfants quit-

tent prématurément l’école. Ainsi, au Malawi, 

86 pour cent des garçons et 87 pour cent des 

filles d’âge scolaire entrent au cycle primaire, 

alors qu’ils sont 71 pour cent seulement à le 

terminer. Au sein de la population rurale, la 

proportion est nettement inférieure à la 

moyenne en raison de la difficulté des condi-

tions de vie. Au degré secondaire, seuls 13 

pour cent des enfants sont encore scolarisés.  

 

 

En étroite collaboration avec le gouvernement, 

des organisations partenaires et des organisa-

tions non gouvernementales, l’UNICEF sou-

tient un programme qui vise à former des en-

seignantes et des enseignants.  

L’UNICEF finance la construction de centres 

pédagogiques dans les régions rurales du  

Malawi. Les bâtiments nécessaires sont adap-

tés aux handicapés et obéissent au principe de 

la non-discrimination.  

Ces centres peuvent accueillir chacun 540 étu-

diants et étudiantes; ils sont dotés de locaux 

d’enseignement, d’une salle polyvalente, d’une 

bibliothèque, d’un laboratoire de langue et d’une 

salle d’informatique, d’un atelier de couture et 

d’un bâtiment administratif. Le complexe se 

compose aussi d’un internat équipé d’un jardin 

potager car il s’agit de former également des 

étudiantes et des étudiants issus de régions isolées 

pour pouvoir assurer un enseignement de qualité 

dans l’ensemble du pays.  

La formation des futurs enseignantes et ensei-

gnants dure deux ans et demi et elle est parti-

culièrement adaptée à la situation difficile des 

régions rurales. Les étudiantes et les étudiants 

acquièrent en outre des méthodes stratégiques 

qui leur permettront de soutenir sur place des 

initiatives en faveur du développement de la 

collectivité. Ces savoir-faire devraient leur 

permettre de faire progresser non seulement la 

situation de l’instruction mais également la 

situation sanitaire et nutritionnelle, voire la 

prévention du VIH/sida.  

Le centre de formation préparera chaque année 

270 enseignantes et enseignants à leur future 

activité pédagogique et communautaire. Pour 

de nombreuses régions rurales, c’est un pre-

mier pas important vers une meilleure qualité 

de l’enseignement, vers des classes moins 

chargées et une génération montante bénéfi-

ciaire d’une bonne instruction. 
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